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{Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/XXIV)
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La naissance bénie !

Il est né le dernier des Prophètes 
le plus noble, la créature 
la plus parfaite, qui doit 

répandre la Miséricorde sur le monde 
et parfaire les actes de la morale ! Il 
est né celui pour qui les cieux et la 
terre ont été créés !

« Louange à Dieu qui nous a fait don 
de Mohammed, Son Prophète (que 
Dieu prie sur lui et sur sa famille) à 
l’exclusion des autres nations passées 
et des générations précédentes,  par 
Son Pouvoir que rien ne réduit à 
l’impuissance, aussi grandiose soit-
il, auquel rien n’échappe, aussi subtil 
soit-il.

Mon Dieu, prie sur Mohammed, Ton 
Fidèle à Ta Révélation, Ton Choisi 
parmi Tes créatures, Ton Elu parmi Tes 
serviteurs, l’Imam de la Miséricorde, 
le Commandant du bien, la Clef de la 
bénédiction ! »

Ma is qu’ont-ils fait de   
son message de paix,
d’amour, de justice 

et de miséricorde ?! En son nom, ils 
tuent, massacrent, pillent, décapitent, 
se font sauter pour faire des centaines 
de victimes innocentes ! Ils sèment la 
terreur, la haine, l’insécurité ! 

Et les ennemis de l’Islam jubilent, 
les manipulant à volonté tout en se 
donnant à cœur joie pour protester et 
dénoncer leurs exactions !

N’est-il pas de la responsabilité de 
tout Musulman de défendre la religion 

de l’Islam, son honneur, ses hautes 
valeurs et ne pas se contenter de 
vivre à l’ombre de la domination des 
puissances arrogantes mécréantes ?!

N’est-il pas de la responsabilité 
de chaque Musulman de protester 
contre les agissements barbares des 
« takfiris » qui n’ont de l’Islam que 
leurs prétentions fallacieuses ?!

Il y a plus de 1400 ans, ils ont 
tué le fils du Messager de 
Dieu(s), l’Imam al-Hussein(p) à 

Karbalâ’, le dixième jour de ‘Ashûrâ’, 
pour imposer leur incroyance sous le 
couvert de l’Islam !

Plus de 1400 ans après, ils étaient 
une vingtaine de millions, venus 
des contrées les plus reculées du 
monde, d’Afrique, d’Asie, d’Amérique 
et d’Europe, pour commémorer le 
quarantième jour de cette tragédie 
et rappeler ce pour quoi le fils du 
Messager de Dieu(s) s’était rendu sur 
cette terre « d’affliction et d’épreuves » : 
l’ordonnance du convenable et 
l’interdiction du blâmable ! 

Ils étaient des millions à renouveler 
l’allégeance à l’Imam(p) et à lever haut 
le flambeau de la paix, de la justice 
et de la vérité, conscients de l’urgence 
d’ouvrir les yeux avant qu’il ne soit trop 
tard et que ne s’éloigne, à nouveau, 
l’apparition du sauveur de l’humanité 
de la descendance du Sceau de la 
Prophétie, le sauveur attendu, l’Imam 
al-Mahdî(qa) ! 

 É
D

IT
O

R
IA

L



www.lumieres-spirituelles.net     N°58 - Rabî‘ I 1435 - Janvier 2014  4

Le [Prophète] Moussa(p) 
jeûna durant quarante jours 
et est arrivé au Rendez-

vous de Dieu. Dieu (qu’Il soit 
Exalté) dit : {..de sorte que le 
temps fixé par son Seigneur se 
termina au bout de quarante 
jours.}(142/7 al-A’râf ) 

Avec cela, où sont ces 
temps fixés des Temps fixés 
« Mohammadiens » ? Et il n’y a 
aucun rapport entre lui et le temps 
« Ahmadiyen » !

Le [Prophète] Moussa(p) a 
eu, durant le temps fixé, une 
conversation durant laquelle il est 
dit : {.. « retire tes sandales. »}
(12/20 Tâ Hâ). Cela a été interprété 
comme étant l’amour des parents. 

Alors que le dernier des 
Messagers(s) a reçu l’ordre, dans son 
temps fixé [avec Dieu], d’aimer 
‘Alî. Et au cœur de ce secret, il y 
un tison dont je ne divulgue rien. 
(A vous de lire le propos rapporté 
détaillé).

(d’après Al-Adab al- Ma‘nawiyyah li-s-Salât 
de l’Imam al-Khomeynî(qs) – Maqâlat 2 – 

Maqsad 4 Chap1-2)

Précédemment, ont été 
évoqués ces gens (cette 
élite) qui ont des délices 

dans leurs actes d’adoration-
mêmes, selon leurs niveaux et leurs 
connaissances. Ceux-là et d’autres 
qui n’ont pas été cités, ne vivent 
pas l’acte d’adoration comme une 
charge ni comme un devoir en 
cela, de façon absolue.

Quant à nous, les malheureux, 
les éprouvés par les espoirs et 
les assurances, les enchaînés par 
les chaînes de la passion, des 
engouements, les plongés dans la 
mer houleuse obscure de la nature, 
dont l’odorat des âmes ne sent 
même pas la saveur de l’amour et 
du désir ardent, dont les cœurs 
n’ont pas goûté le délice de la 
spiritualité (‘irfân) et de la faveur, 
nous ne sommes pas des gens de la 
spiritualité et de la vision, ni des 
seigneurs de la foi et de l’assurance.

Nous voyons les actes 
d’adoration divine comme un 
devoir et une charge, et l’entretien 
intime avec Celui qui satisfait les 
besoins comme un poids et une 
affectation. 

Nous ne comptons sur rien 
d’autre que sur ce monde qui est 
une mangeoire pour les animaux, 
et nous ne nous accrochons qu’à la 
demeure de la nature qui est le lieu 
de retraite des injustes.

Les regards de nos cœurs ne 
voient pas la Beauté du Beau et 
le sens gustatif de nos esprits a 
délaissé la saveur de la spiritualité.

Oui ! Le chef de la chaîne 
des gens de Dieu et l’élite 
des compagnons de 

l’amour et de la vérité [le Prophète 
Mohammed(s)] déclara : « J’ai 
passé la nuit chez mon Seigneur. Il 
me donne à manger et à boire. »

Alors, ô Seigneur, quelles 
sont ces veillées nocturnes que 
Mohammed(s) avait avec Toi dans 
la demeure de l’isolement et de la 
familiarité ?

Et quelles sont cette nourriture 
et cette boisson que Tu as fait 
goûter de Ta Main à cette noble 
existence, que Tu T’es choisie de 
parmi l’ensemble des mondes ?

Quelle est l’importance de 
cet homme grandiose quand il 
dit : « J’ai avec Dieu un temps 
que ni un Ange de la Proximité 
ni un Prophète envoyé ne peuvent 
contenir. »

Est-ce que ce temps est un 
temps de ce monde ici-bas et de 
l’Au-delà, ou est-il un temps de 
l’isolement dans la portée de deux 
arcs et dans le rejet des univers ?

Il est difficile, pour ceux qui ne voient la prière que comme une 
charge, d’imaginer ce que peut représenter le « temps » qu’avait 

le Messager de Dieu(s) avec son Seigneur.
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B/Des règles de conduite à propos des préliminaires de la prière

Des règles de conduite concernant le moment
1-Des degrés spirituels des gens de la vigilance (2)  

Que signifie que Dieu détermine des moments spécifiques pour la prière, qu’Il donne des rendez-vous à Ses 
créatures à des temps précis ? Que représentent ces moments pour nous ?
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 « Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux,
par le Nom de Dieu, le Meilleur des Noms,

par le Nom de Dieu, Seigneur de la terre et du ciel,
par le Nom de Dieu avec Lequel aucun poison ni mal ne nuisent,

par le Nom de Dieu, je me suis levé et sur Dieu je compte,
par le Nom de Dieu, sur mon cœur et mon âme,

par le Nom de Dieu, sur ma raison et ma religion [mes croyances],
par le Nom de Dieu, sur ma famille et mes biens,

par le Nom de Dieu, sur ce que m’a donné mon Seigneur,
par le Nom de Dieu, avec le Nom Duquel 
rien sur terre ni dans le ciel ne fait de mal 

et Lui est Celui qui entend, le Très-Savant !
Dieu est mon Seigneur ! Je n’associe rien à Lui ! Dieu est plus Grand ! 

Dieu est plus Grand, plus Puissant et plus Majestueux 
que ce que je crains et ce dont je prends garde ! 

Que Ton Protecteur soit glorifié et Ta Louange magnifiée !
Point de dieu autre que Toi ! »

Invocation du Messager de Dieu(s), in Bihâr vol.83 p314 H.66 du matin et du soir. 

مَاءِ  ِ رَبِّ الْأَرْضِ وَ السَّ َاءِ بِسْمِ اللَّه ِ الْأَسْم ِ خَيْر َنِ الرَّحِيمِ بِسْمِ اللَّه ِ الرَّحْم بِسْمِ اللَّه
Bi-smi-llâhi ar-rahmâni ar-rahîmi, bi-smi-llâhi khayri-l-asmâ’i, bi-smi-llâhi rabbi-l-ardi wa-s-samâ’i,

ِ تَوَكَّلْتُ  ِ أَصْبَحْتُ وَ عَلَى اللَّه هِ سَمٌّ وَ لَا دَاءٌ بِسْمِ اللَّه ِ ِ الَّذِي لَا يَضُرُّ مَعَ اسْم بِسْمِ اللَّه
bi-smi-llâhi al-ladhî lâ yadurru ma‘a-smihi sammunn wa lâ dâ’unn, bi-smi-llâhi asbahtu wa ‘alâ-llâhi 

tawakkaltu,

ِ عَلَى مَا أعَْطَانِي رَبِّي  ِ عَلَى أهَْلِي وَ مَالِي بِسْمِ اللَّه ِ عَلَى عَقْلِي وَ دِينِي بِسْمِ اللَّه ِ عَلَى قَلْبِي وَ نَفْسِي بِسْمِ اللَّه بِسْمِ اللَّه
bi-smi-llâhi ‘alâ qalbî wa nafsî, bi-smi-llâhi ‘alâ ‘aqlî wa dînî, bi-smi-llâhi ‘alâ ahlî wa mâlî, bi-smi-llâhi ‘alâ 

mâ a‘tânî rabbî

مِيعُ الْعَلِيمُ  مَاءِ وَ هُوَ السَّ هِ شَي‏ْءٌ فِي الْأَرْضِ وَ لَا ف السَّ ِ ِ الَّذِي لَا يَضُرُّ مَعَ اسْم بِسْمِ اللَّه
bi-smi-llâhi al-ladhî lâ yadurru ma‘a-smihi shay’unn fî-l-ardi wa lâ fî-s-samâ’i wa huwa as-samî‘u al-‘alîmu

ُكَ َّا أَخَافُ وَ أَحْذَرُ عَزَّ جَارُكَ وَ جَلَّ ثَنَاؤُكَ وَ لَا إِلَهَ غَيْر ُ أعََزُّ وَ أَجَلُّ مِم ُ اللَّه ُ أكَْبَر ُ اللَّه ُ أكَْبَر ُ رَبِّي لَا أُشْرِكُ بِهِ شَيْئاً اللَّه  اللَّه
Allâhu rabbî, lâ ushriku bihi shay’ann Allâhu akbaru, Allâhu akbaru Allâhu a‘azzu wa ajallu mimmâ akhâfu 

wa ahdharu, ‘azza jâruka wa jalla thanâ’uka wa lâ ilâha ghayruka !
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Par le NOM de  DIEU..
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Reprenons verset par verset .. (en nous aidant de l’interprétation de cette sourate de sayyed TabâTabâ’i dans « al-
Mîzân », et de celles de sheikh Makârem Shîrâzî dans al-Amthâl, et de sayyed Hassan al-Mustafawî dans son « Tahqîq fî 
kalimât al-Qurân al-karîm»).

Alors que le premier verset faisait état d’évène-
ments perceptibles par tous, Dieu (qu’Il soit Glorifié), 
dans le second verset,  interpelle directement Son 
Messager pour lui demander de constater de lui-
même l’entrée des gens dans la Religion de Dieu. 
Sans doute parce qu’il(s) était le mieux placé pour 
le savoir, les gens se rendant par groupes chez lui(p) 
pour lui déclarer leur soumission à la Religion de 
Dieu, l’Islam. Le Prophète(s) pouvait constater de 
lui-même qu’il ne s’agissait pas de conversions 
individuelles, résultat de convictions assurées.

Comme nous l’avons déjà dit, après la victoire 
de La Mecque, une nouvelle page s’ouvrit dans 
l’histoire de l’Islam. Les ennemis de l’Islam étaient 
défaits, écrasés après plus de vingt ans d’opposi-
tion. Les gens, voyant ce bouleversement, se sou-
mirent au « vainqueur ». En général, les gens sont 
avec les plus forts, les victorieux, non pas avec les 
faibles, les vaincus. C’est pourquoi l’entrée des 

gens dans la Religion de Dieu (c’est-à-dire l’Islam) 
se fit par groupes, l’un après l’autre. Toute la Pénin-
sule arabique fut purifiée de l’associationnisme et 
de l’adoration des statues et des fausses divinités 
(du moins apparemment) et l’Islam se préparait à 
diffuser son Message dans le reste des contrées du 
monde.

Sheikh  Makârem Shîrâzî cite dans son « Amthal » 
une autre interprétation de l’entrée en masse des 
Arabes dans l’Islam. Les Arabes étaient persuadés 
que le Prophète de l’Islam(s) ne pourrait conquérir 
la Mecque que s’il(s) était sur la voie juste, que s’il(p) 
était avec la Vérité. Sinon, le Seigneur de la Maison 
(de la Ka‘bah) l’en empêcherait comme Il l’avait 
fait précédemment avec l’armée d’Abrahat. Aussi, 
quand se réalisèrent l’« ouverture » de la Mecque 
et l’entrée du Prophète(s) dans cette ville, les Arabes 
entrèrent dans la Religion de Dieu, comme le prou-
vait cette conquête.

Après lui avoir annoncé l’arrivée de ces trois évè-
nements très importants (la venue de l’Assistance 
divine, la Victoire et l’entrée des gens, groupes 
après groupes, dans la religion de Dieu, l’Islam), 
Dieu (qu’Il soit Glorifié) ordonna à Son Prophète 
de faire trois choses qui représentent les moyens de 
remercier Dieu et qui correspondent à une prise de 
position croyante convenant à la Victoire divine : 

de Le glorifier en Le louant et de Lui demander 
l’effacement de toute trace des péchés.
Dans ce verset, la Glorification de Dieu est liée 
à la Louange. La louange à Dieu, Seigneur des 
mondes, est un effet de la Glorification, un de ses 
corollaires. L’homme voit la Toute Puissance de 
Dieu (qu’Il soit Exalté), la Seigneurie, ayant des 
effets dans l’ensemble des affaires de ce monde et 

wa ra’ayta an-nâsa yadkhulûna fî dîni-llâhi afwâjann )أفَْوَاجًا  )٢ ِ وَرَأيَْتَ النَّاسَ يَدْخُلُونَ فِي دِينِ اللَّه
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Sourate an-Nasr (Le Secours/La Victoire) CX (3)     
سورة النَْصْرِ

ِ وَالفَْتْحُ )١( َنِ الرَّحِيمِ، إِذَا جَاء نَصْرُ اللَّه ِ الرَحْم بِسْمِ اللَه
Bi-smi-llâhi ar-Rahmâni ar-Rahîmi, idhâ jâ’a nasru-llâhi wa-l-fat’hu,
Par le Nom de Dieu, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux,  lorsque vient le Secours 
de Dieu ainsi que la victoire (1)

ِ أفَْوَاجًا )٢( وَرَأيَْتَ النَّاسَ يَدْخُلُونَ فِي دِينِ اللَّه
wa ra’ayta an-nâsa yadkhulûna fî dîni-llâhi afwâjann,
et que tu vois les gens entrer par groupes dans la religion de Dieu, (2)

      fa-sabbih, bi-hamdi rabbika wa-staghfirhu  )َمْدِ رَبِّكَ وَاسْتَغْفِرْهُ )٣ فَسَبِّحْ بِح
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face à la Grandeur du Seigneur (qu’Il soit Exalté), 
il se voit lui-même petit, humble, soumis, éphé-
mère. Aussi se met-il à glorifier et à louer Dieu 
Tout- Puissant. 

La Louange ne revient qu’à Dieu, le Tout-Misé-
ricordieux, le Donateur, le Bienfaiteur, l’Unique, le 
« Samed » et à personne d’autre.

Et, en se plaçant du point de vue du Bienfait, il 
convient de remercier Dieu et  de Le louer, de faire 
Son Eloge. C’est pourquoi Dieu demande à Son 
Messager de Le Glorifier en Le louant, en L’évo-
quant par Ses Attributs de Perfection.

Par cette Assistance et cette Victoire, Dieu a ren-
forcé le camp de l’Unicité et affaibli, voire humilié 
les associationnistes. En d’autres termes, Il a fait 
apparaître la Vérité, l’a rendue victorieuse, et a fait 
disparaître le faux, l’a anéanti. Dans une telle situa-
tion, il convient de glorifier Dieu c’est-à-dire de Lui 
rendre Hommage, faire Sa louange en L’exemptant 
de tout ce qui est autre que Lui.

Cette grande victoire a purifié la place des pen-
sées de l’associationnisme et a permis la manifes-
tation de la Beauté de Dieu, de Sa Perfection, plus 

qu’auparavant, ainsi que celle de la guidance, de la 
conversion de ceux qui étaient égarés et qui avaient 
perdu la voie menant à Dieu.

Cette victoire grandiose était comme là pour 
montrer aux gens que Dieu n’abandonne jamais Ses 
Compagnons, pour que personne ne pense qu’Il dé-
laisse ceux qui étaient « venus à Son Secours » ({Ô 
vous qui croyez ! si vous portez secours à Dieu, 
Il vous secourra et raffermira vos pas.}(7/47)), 
et  pour qu’ils sachent que la Promesse divine est 
Vérité ({Certes, la promesse de Dieu est Vérité. 
Mais la plupart d’entre eux ne savent pas.}(55/10)). 

Certains musulmans avaient eu leur poitrine    
serrée (étaient angoissés) et s’étaient mis à douter 
de la Promesse divine devant les difficultés rencon-
trées et l’aggravation de la situation du fait de la 
divulgation du Message divin, comme Dieu (qu’Il 
soit Glorifié) l’a Lui-même évoqué dans Son noble 
Livre : {..les cœurs remontaient aux gorges, et 
vous faisiez sur Dieu toutes [sortes] de supposi-
tions.}(10/33 Les Partis)). D’où l’ordre de Glorifier Dieu 
et de Le Louer pour L’exempter de tout manque, 
de toute déficience et Le qualifier des Attributs de 
Majesté et de Beauté. 

Sourate an-Nasr (Le Secours/La Victoire) CX (3)     
سورة النَْصْرِ

َمْدِ رَبِّكَ وَاسْتَغْفِرْهُ إِنَّهُ كَانَ تَوَّابًا )٣(  فَسَبِّحْ بِح
fa-sabbih, bi-hamdi rabbika wa-staghfirhu innahu kâna tawwâbann
alors glorifie par la louange de ton Seigneur et demande Son Pardon, car Il est Celui qui 
revient sans cesse. (3)

TOUT VIENT DE DIEU  (QU’IL SOIT GLORIFIÉ !)

Dieu a voulu qu’en ce moment grandiose, le Ser-
viteur/adorateur ait bien conscience que tout vient 
de Lui (qu’Il soit Glorifié), qu’il ressente sa propre 
déficience, sa petitesse, ses manques et son besoin 
de Lui (qu’Il soit Loué et Exalté !). 

Il se dirige alors, en toute humilité, vers son Sei-
gneur, pour Lui demander pardon, et pour qu’Il 
fasse disparaître toute trace des effets de ses pé-
chés, de ses manques, en tant que ce besoin est per-
manent et que lui est adventice. Il demande à Dieu 
(qu’Il soit Glorifié) de recouvrir ce qu’il y a dans la 

nature matérielle (taba‘) de l’homme, son penchant 
vers les passions et le désir de leurs satisfactions, 
vers l’accomplissement de péchés qui l’éloignent 
de Dieu. C’est alors que s’achève son remercie-
ment à son Seigneur (qu’Il soit Loué et Exalté !).

Et dans ce mouvement de prise de conscience de 
son indigence, de son besoin de son Seigneur et 
de sa demande de pardon et d’effacement de toute 
trace de ses péchés, il reçoit alors sur lui les effu-
sions divines de Sa Miséricorde sur Ses serviteurs/
adorateurs. 
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Comme nous l’avons vu, les signes/marques (‘alâmât) indiquent la proximité de 
l’apparition de l’Imam al-Mahdî(qa) mais la ne provoquent pas, à la différence des 
conditions. Voici d’autres différences entre les signes et les conditions.

5)Les signes/marques sont des évènements adventices qui ne peuvent pas durer de 
par leur nature alors que les conditions peuvent (ou doivent) durer jusqu’à ce 
que toutes les conditions soient réunies, même ! elles durent après, selon la 
planification divine.

6)Les signes arrivent et passent avant l’apparition de l’Imam(qa) alors que les 
conditions n’existent de façon complète qu’au moment de l’apparition de 
l’Imam(qa) et elles ne peuvent pas passer, ce qui impliquerait une rupture entre 
ce qui est conditionné et la condition, entre le résultat et ses prémisses, ce qui 
est impossible. Si une des conditions n’est pas réalisée, c’est-à-dire si toutes les 
conditions ne sont pas réunies, alors le résultat attendu ne peut pas se réaliser.

7)Les conditions de l’apparition interviennent dans la planification divine de la 
venue du Jour promis (al-yom al-maw‘ûd) et de sa réalisation alors que les signes 
ne sont là que pour informer les Musulmans et préparer leur esprit  à l’acceptation 
de ce jour.

8)Les signes peuvent être connus en y faisant attention ou en examinant avec 
précision, alors qu’il est impossible globalement de savoir si les conditions sont 
réunies ou pas. Par exemple, il ne nous est pas possible de savoir si les gens 
sincères (mukhlisîna) ont atteint le degré voulu de purification. Nous ne saurons 
que les conditions sont totalement réalisées et que l’ensemble des conditions sont 
réunies que quand l’apparition de l’Imam(qa) elle-même aura lieu, c’est-à-dire son 
apparition nous apprendra que les conditions étaient totalement réalisées.

Reste à savoir quelles sont ces conditions qui doivent être réalisées, sans lesquelles 
l’apparition de l’Imam al-Mahdî(qa) est impossible.

 (d’après Mawsû‘at al-Imam al-Mahdî(qa) de shahîd Mohammed Sâdeq Sadr, vol.2 pp299-300)
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Les conditions 
de l’apparition
de l’Imam al-Mahdî(qa)(2)
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La première est que le Simple sous l’ensemble des aspects est en lui-même 
l’ensemble des Perfections d’un point de vue unique. 

Ainsi Dieu est Puissant en tant qu’Il est Savant et Savant en tant que Puissant. 

Alors, qu’en est-il des différences au niveau des concepts des Noms ?

Quant aux différences au niveau des concepts des Noms,
– des mots apposés dans la langue aux concepts des Noms de Dieu qui sont 
les concepts rationnels conceptualisés de façon inconditionnée (sans aucune 
contrainte par ce qui est indiqué du simple ou du composé, c’est-à-dire sans 
que ne soit spécifié s’il s’agit du simple ou du composé) –  

elles : 
wn’ont pas cours dans la Vérité en Soi. 

Il est clair que les différents concepts de la Perfection proviennent d’une 
« Chose » unique ; même !, selon ce qui a été montré précédemment (la Vérité 
simple, simple selon l’ensemble des aspects), il est nécessaire d’extraire tous 
les concepts de la Perfection d’une dimension unique.

welles sont de l’ordre accidentel, occurrent, 
résultat de la descente de la Réalité de l’Existence et de son enchevêtrement 
avec le néant accidentellement, notamment lorsque les concepts de 
Perfection sont extraits de différentes dimensions et des sources différentes, 
comme c’est le cas pour certains possibles.

Dieu (al-Haqq) (qu’Il soit Exalté) est totalement Simple, Total, complètement 
éloigné de tous les corollaires du possible, de l’indigence, de l’attachement à l’autre. 
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Les Attributs de DIEU sont Son ESSENCE (2)

Après avoir rappelé deux principes fondamentaux – la Fondamentalité de l’Existence et la 
Simplicité de l’Existence – l’imam Khomeynî(qs) en déduit deux règles. Voici la première.

(L’Imam al-Khomeynî(qs) – 36e Hadith in al-Arba‘ûna Hadîthann pp669-671)
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نهج 
البلاغة Comment se comporter avec son frère ?

« Fais des reproches à ton frère en étant bon avec lui 
et repousse son mal en étant bienfaisant avec lui.»

•‘âtib : ْعَاتِب  verbe
à l’impératif 2e p.m. 
sing., 3e forme dérivée 
du verbe «‘ataba » 
(faire des reproches à 
une personne pour ce 
qu’il a fait, le blâmer) 
= fais des reproches à.
•akhâ-ka : َأَخَاك
nom « akhû » se 
terminant par un « â » 
parce que complément 
d’objet direct du verbe 
le précédant et « ka » 
adjectif possessif 2e 
p.m. sing renvoyant à 
l’interlocuteur.
•bi-l-ihsâni ilayhi : 
 بِالاِْحْسَانِ إِليَْهِ
nom verbal de la 4e 
forme dérivée du verbe 
« hasana » (être beau, 
bon), donnant un sens 
factitif ou causatif, 
« rendre qqch bien, 
bon, beau » + « bi » 
particule indiquant le 
moyen entrainant la 
« i » (kasra) à la fin du 
mot qui le suit  + 
«  ilay-hi » (envers lui) 
= par le bienfait, la 
bienfaisance, en étant 
bon envers lui.
•irdud : ْارْدُد  verbe
« radda » (répliquer, 
répondre, repousser) à 
l’impératif 2e p.du sing.
 = réplique, repousse.

•sharra-hu :  ُشَرَّه
« sharra » = le mal + 
« hu » adjectif posses-
sif 3e p.m. sing ren-
voyant à « akhâ-ka » 
= son mal
•bi-l-in‘âmi ‘alayhi : 
nom  بِالاِْنْعَامِ عَليَْه 
verbal de la 4e forme 
dérivée du verbe 
« na‘ima » (être bien, 
en bon état, bien vivre)  
donnant un sens factitif 
ou causatif, « rendre 
bon, agréable, combler 
de bienfaits, conférer 
un bien, être bienfai-
sant à l’égard de.. »  
+ « bi » + « ‘alayhi » 
(envers lui, à son égard, 
à son encontre) 
= en lui faisant du bien, 
en étant bienfaisant à 
son égard.

عَاتِبْ أَخَاكَ بِالاِْحْسَانِ إِليَْهِ،
‘Âtib akhâka bi-l-ihsâni ilayhi 
Fais des reproches à ton frère en étant bon 
avec lui

 وَارْدُدْ شَرَّهُ بِالاِْنْعَامِ عَليَْهِ.  
wa-rdud sharrahu bi-l-in‘âmi ‘alayhi
et repousse son mal en étant bienfaisant à 
son égard.

Voici une règle de conduite du Messager(s) et des Imams purs(p) 
indiquant leur méthode pour éduquer leurs partisans. Ils prônaient 
le pardon, la bonté, la bienfaisance pour transformer les mauvais 
actes en bons actes et ils mettaient ainsi en évidence les règles 
fondamentales qui régissent ce monde pour l’améliorer.

 du Prince des croyants(p) in Nahj-al-Balâgha, Hikam 158 (ou 150) p688
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Fuite ou disparition du temps.. ? 
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Mais mon oncle, Dieu m’a créé et a créé 
‘Alî, Fâtimah, al-Hassan et al-Hussein avant 
d’avoir créé Adam, alors qu’il n’y avait pas 
de ciel construit ni de terre étendue, ni de 
ténèbres, ni de lumière, de soleil, de lune, de 
Jardins (Paradis) ni de Feu (Enfer). » 

Abbas demanda : « Alors, comment fut le début de 
votre création, ô Messager de Dieu ? » Il(s) dit : « Ô 
mon oncle ! Quand Dieu a voulu nous créer, Il a 
parlé d’une parole à partir de laquelle Il a créé une 
Lumière. 

Ensuite, Il a parlé d’une autre parole à partir de 
laquelle Il a créé un Esprit. 

Ensuite Il a mélangé la Lumière à l’Esprit et Il 
m’a alors créé et Il a créé ‘Alî, Fâtimah, al-Hassan 
et al-Hussein. Nous étions en train de Le glori-
fier alors qu’il n’y avait pas de glorification. Nous 
étions en train de Le sanctifier alors qu’il n’y avait 
pas de sanctification.

Quand Dieu (qu’Il soit Exalté) a voulu accroître 
Sa Création, Il a fendu ma lumière à partir de la-
quelle Il a créé l’Arche. 
Ainsi, l’Arche est de ma 
lumière et ma lumière est 
de la Lumière de Dieu et 
ma lumière est meilleure 
que celle de l’Arche.
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Créés de Lumière 
avant la création d’Adam(p) (1)

Ensuite, Il a fendu la lumière de mon frère ‘Alî 
à partir de laquelle Il a créé les Anges. Ainsi, les 
Anges sont de la lumière de ‘Alî et la lumière de 
‘Alî est de la Lumière de Dieu et ‘Alî est meilleur 
que les Anges. 

Ensuite, Il a fendu la lumière de ma fille Fâtimah 
à partir de laquelle Il a créé les Cieux et la terre. 
Ainsi, les Cieux et la terre sont de la lumière de 
Fâtimah et la lumière de Fâtimah est de la Lumière 
de Dieu et Fâtimah est meilleure que les Cieux et 
la terre. 

Ensuite, Il a fendu la lumière de mon fils al-
Hassan à partir de laquelle Il a créé le soleil et la 
lune. Ainsi, le soleil et la lune sont de la lumière de 
mon fils al-Hassan et la lumière d’al-Hassan est de 
la Lumière de Dieu et al-Hassan est meilleur que le 
soleil et la lune. 

Ensuite, Il a fendu la lumière de mon fils al-
Hussein à partir de laquelle Il a créé le Paradis et 
les Houri al-‘Aïn. Ainsi, le Paradis et les Houri al-
‘Aïn sont de la lumière de mon fils al-Hussein et la 

lumière d’al-Hussein est 
de la Lumière de Dieu et 
mon fils al-Hussein est 
meilleur que le Paradis 
et les Houri al-‘Aïn. »

Bihâr, vol.37 pp82-84 citant
 Misbâh al-Anwâr de sheikh Tûsî

Un jour après avoir dirigé pour nous la prière du matin, le Messager de Dieu(s) tourna son noble visage 
vers nous. Je [Anis ben Mâlek] lui demandai : « Ô Messager de Dieu ! Si tu voyais [pouvais] nous expli-
quer la Parole du Très-Elevé : {Ceux qui obéissent à Dieu et au Messager de Dieu, ceux-là sont avec 
ceux que Dieu a pourvus de bienfaits, des Prophètes, des Véridiques, des Martyrs, des Vertueux ; 
quelle bonne compagnie ceux-là !}(69/4 Les Femmes)»

Il(s) dit : « {des Prophètes} moi ; {des Véridiques} mon frère ‘Alî ; {des Martyrs} mon oncle Hamzah ; 
quant aux {Vertueux} ma fille Fâtimah et ses enfants al-Hassan et al-Hussein. »

Abbas était présent. Il bondit pour s’asseoir devant le Messager de Dieu(s) et lui dit : « Ne sommes-nous 
pas moi, toi, ‘Alî, Fâtimah, al-Hassan et al-Hussein d’une origine unique ? » 

Il(s) lui dit : « Qu’en est-il, mon oncle ? » Il répondit : « Parce que tu parles de ‘Alî, de Fâtimah, d’al-Has-
san et d’al-Hussein sans nous évoquer. »  Le Prophète(s) sourit et dit : « Quant à ce que tu dis que nous 
sommes d’une même origine, je confirme. 
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Par la [grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{Certes, nous sommes à Dieu et c’est vers Lui que nous retournons.}   

L’être humain, de par sa na-
ture primordiale (fitra), a été mo-
delé, dans son argile pour désirer, 
aimer la Perfection absolue dont 
nous avons vu des exemples ou 
des applications précédemment.
lEn d’autres termes, tous les 

êtres humains recherchent la 
Perfection absolue (et non pas le 
limité) et le limité, le déficient, 
le néant leur répugnent. Et c’est 
cette perfection illimitée qui les 
pousse vers cette perfection limi-
tée qui se présente à eux. Bien 
qu’il y ait de grandes différences 
entres les gens dans la façon de 
voir la perfection, de voir com-
ment elle se réalise.. Chacun 
qui voit son objet d’amour en 
quelque chose, pensant qu’il 
est la perfection recherchée ou 
s’imaginant qu’il va le mener à 
elle, se dirige vers lui et fond en 
lui, disparait pour cet amour.
lPar exemple, un certain 

nombre de gens de ce monde 
voient la perfection dans la ri-
chesse. Ils déploient tous leurs 
efforts pour l’acquérir, quel 
qu’en soit le prix, l’acte à faire, 
croyant que c’est là la perfec-
tion à laquelle ils aspirent.. 
Mais quand ils la possèdent, ils 
trouvent qu’elle est moindre que 
ce qu’ils recherchent. Alors, ils 
courent derrière une autre chose, 
plus parfaite à leurs yeux que la 
précédente.
Cependant, l’amour de ceux-

là n’est pas en vérité pour ce qu’il 
pense être leur objet d’amour. Ils 
s’imaginent, ils se font des illu-
sions. Si chacun d’entre eux re-
venait à sa « fitra », il trouverait 
que son cœur, au moment-même 
où il exprime de l’amour pour 
quelque chose, s’en détourne 
pour aimer une autre chose s’il 

voit cette dernière plus parfaite 
que la précédente ; et ainsi de 
suite, jusqu’à ce qu’à la fin son 
cœur soit de plus en plus enflam-
mé et ne se satisfasse d’aucune 
limite.
On peut voir l’homme dé-

ployer de gros efforts pour réali-
ser ce qu’il désire. Mais une fois 
l’acquisition de cette chose réa-
lisée, il part à la recherche d’une 
autre. Il apparait qu’il cherche 
à se rassasier lui-même. Cette 
force qui le pousse à rechercher 
ce qu’il désire, est une force qui 
recherche une vérité  qui n’a pas 
de limite ni de manque, même 
qui est la Perfection absolue.

lS’il avait atteint la Perfection 
absolue, c’est-à-dire ce qui est 
fixé dans sa nature, il se serait 
calmé et sentirait du bien-être 
au niveau du cœur et de l’assu-
rance. Il ne s’en lasserait pas, ni 
elle ne lui répugnerait  et il ne 
rechercherait pas ailleurs. 

Or l’amour pour la Perfec-
tion absolue nécessite l’objet 
d’amour véritable. Cela ne peut 
pas être quelque chose d’illu-
soire, d’imaginaire, en tant que 
toute chose illusoire est défi-
ciente, alors que la fitra se tourne 
réellement vers la Perfection. 
L’aimant véritable, l’amour vé-
ritable ne peuvent pas être sans 
« aimé ». L’amour pour la Per-
fection absolue nécessite l’exis-
tence de la Perfection absolue. 
Et cette Perfection absolue ne 
peut être que Dieu.

lCependant, quand on dit que 
l’homme désire, aspire à la Per-
fection absolue et qu’il a une 
aptitude illimitée, ce n’est pas 
dans le sens que cette aptitude 
illimitée soit un récipient pour 
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« contenir » la Perfection abso-
lue ou qu’elle englobe ce qui 
n’a pas de limite de ses divers 
désirs. En d’autres termes, cette 
aptitude illimitée à désirer chez 
l’individu est ce que dit le noble 
Coran en d’autres termes : {Ô 
être humain, tu fais de gros 
efforts vers ton Seigneur, alors 
tu Le rencontreras !}(6/84)

Les gens de l’Au-delà, du 
Rappel et de la Réflexion voient 
leurs situations différemment.
Pourquoi ?
lA propos de ceux-là, le no-

ble Coran dit : {Ceux qui ont 
cru et dont le cœur se tran-
quillise au Rappel de Dieu. 
N’est-ce point par le Rappel 
de Dieu que les cœurs se tran-
quillisent !}(28/13) Et l’expression 
{a lâ bi.. } (« N’est-ce point par 
le.. ») au début de la seconde 
phrase du verset indique la res-
triction. C’est-à-dire, les cœurs 
se tranquillisent uniquement au 
Rappel de Dieu. 
lEt dans le verset suivant : 

{Et celui qui se détourne de 
Mon Rappel aura une vie de 
misère !}(24/20) Apparemment, la 
négligence du Rappel de Dieu 
n’implique pas qu’obligatoire-
ment les moyens et les causes 
matériels de la vie d’un être 
humain fassent pression sur lui, 
comme des dettes ou la pauvre-
té. Mais l’être humain ressent 
des pressions et de la gêne à 
l’intérieur de lui-même parce 
qu’il ne détient pas ce qui repré-
sente ce qu’il recherche réelle-
ment. Il n’a rien dans ses mains 
de ce qu’il recherche, auquel il 
aspire.
(« Al-Ma‘âd  de Shahîd Motahari»  
p39-43 et Arba‘ûn Hadîthann 
de l’imâm al-Khomeynî, 
H.11 pp229-230)

 Les preuves de la vie après la mort 
tirées de la Fitra (4)

4) L’amour naturel (de la fitra) pour la Perfection Absolue
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Tout le monde connait l’Arabie Saoudite, au moins pour les deux sanctuaires sacrés de l’Islam, la Ka‘ba à La 
Mecque et la tombe du Prophète Mohammed(s) à Médine dont elle a la «garde», lieux de pèlerinages et du grand 
rassemblement annuel des Musulmans du monde entier au moment du Hajj. Face à l’offensive des puissances 
arrogantes (et en premier lieu américano-sionistes) contre l’Islam, (son Prophète Mohammed(s), sa famille(p), le 
noble Coran, le voile) et contre les Musulmans eux-mêmes, que fait l’Arabie Saoudite ? Profite-t-elle de leur 

retraite d’Afghanistan (fin 2014) (après celle d’Irak, fin 2011), pour rassembler les Musulmans autour de la « Qibla », renforcer leur unité et 
soutenir leurs résistances locales ? Le Moyen-Orient connait à l’heure actuelle de graves bouleversements, ainsi que le continent africain. 
L’Arabie Saoudite met-elle à la disposition de ces peuples touchés par de grandes calamités, ses pétrodollars, ses gens et ses différentes 
potentialités dont militaires ? Qu’en est-il en réalité ?

L’Arabie Saoudite :

Deux évènements vont pousser l’Ara-
bie Saoudite à se placer au-devant de la 
scène internationale et ainsi à se mettre à 
découvert :
1-La non-intervention américaine en Sy-
rie suivie par une entente tacite entre les 
Etats-Unis et la Russie afin de calmer la 
situation en vue d’arriver à un accord. 
2-L’accord intérimaire entre les Etats-Unis 
(les 5 + 1) et l’Iran.

Mécontente d’avoir été mise à l’écart 
alors que la République Islamique d’Iran 
s’affirme de plus en plus à ses côtés, se 
sentant lésée en même temps que me-
nacée existentiellement, l’Arabie Saou-
dite s’est lancée dans une sorte de sur-
enchère diabolique, ne voyant plus devant 
elle, comme pour prouver qu’elle est  in-
dispensable dans la région. 

1)Elle s’affiche ouvertement comme le 
« parrain officiel du terrorisme 

international », en Syrie, en Irak, au Yé-
men, au Liban, au Pakistan, en Indonésie, 
dans le monde entier. Bailleuse de fonds 
depuis une trentaine d’années pour la créa-
tion et le maintien de groupes « takfiris », 
terroristes (se revendiquant de l’idéologie 
wahhabite), elle cherche maintenant à s’en 
arroger la suprématie, dans le but de re-
prendre le total contrôle de la région.

2)Aussi, cherche-t-elle à margina-
liser tout ce qui n’est pas sous 

sa coupe : en Egypte, elle écarte le 
Qatar en soutenant le coup d’Etat de juillet 
2013(cf. LS N°54); en Syrie, les groupes « tak-
firis » qui lui sont affiliés affrontent 
ceux patronnés par le Qatar ou le 
Koweït et forment le « Front Isla-
mique ». Ils multiplient les mas-
sacres, les enlèvements (de jour-
nalistes étrangers, d’hommes (ou 
femmes) religieux chrétiens), les 
décapitations filmées, les juge-
ments expéditifs, les attentats à la 
voiture piégée ou suicide (contre 
des hôpitaux, des écoles, des 
marchés), les provocations inter-
confessionnelles, sans doute pour 
s’imposer sur le terrain.

3)En même temps, comme pour provo-
quer son protecteur américain, elle :

cherche à former une armée de 50 000 
soldats (pour soi-disant assurer sa protec-
tion) sous la direction du chef du Rensei-
gnement, Bandar ben Sultan, et du mi-
nistre de la Défense, Salman ben Sultan ;

refuse le siège de membre non-perma-
nent au Conseil de Sécurité de l’ONU qui 
lui revenait ;

se rapproche de l’autre 
mécontent de la région du 
rapprochement américano-
iranien : l’entité sioniste. 
(Bien sûr ! secrètement 
puisqu’il n’y a pas de rap-
port officiel entre ces deux 
pays !) Des rencontres 
« secrètes » répétées ont 
lieu entre représentants sio-
nistes et saoudiens aux Etats-
Unis et ailleurs, ainsi qu’une visite 
« clandestine » du ministre de la défense 
saoudien Salman ben Sultan dans l’entité 
sioniste, annoncée par la radio de l’enti-
té sioniste et non démentie. Le Sunday 
Times révèle des entretiens périodiques 
entre Bandar ben Sultan et le Mossad, et 
la création d’une alliance militaire israélo-
saoudienne, l’argent saoudien mis au ser-
vice de l’organisation sioniste. Pourquoi 
une telle alliance ?

les déclarations ne vont pas se faire 
attendre : l’Arabie Saoudite affirme, par 
l’intermédiaire de son  l’ambassadeur en 
Angleterre, « qu’elle est prête à aller de 

l’avant avec ou sans 
ses partenaires  occi-
dentaux. » Par ail-
leurs, elle affirme, par 
la voix de Walîd ben 
Talal, que « le dan-
ger pour elle n’est pas 
l’entité sioniste mais 
l’Iran », « approuvant 
toute attaque contre 
ce dernier », confir-
mant que « les sun-
nites sont hostiles aux 
Shi ‘ites et à l’Iran ».

-2 149 690 km2
-16 M Ha
~ 1744 fondation 
du mouvement 
politico-religieux 
wahhabite avec 
l’aide Britannique
par un chef tribal, 
Ibn Saoud et Ibn 
Abdelwahhhab 
-1915 traité de 
protection britan-
nique avec Abdel-
aziz as-Saoud
-1927 ce dernier 
se proclame roi 
du Hedjaz 
-1932 fondation de 
l’Etat de l’Arabie 
Saoudite avec 
l’ajout du Nejd
-1938 découverte 
du pétrole et début 
de l’alliance avec 
les Etats-Unis
-1945 pacte de 
Quincy :  protec-
tion du régime 
wahhabite par 
les Etats-Unis 
en échange du 
pétrole.
Développement 
du wahhabisme
(qui prendra 
aussi le nom de 
« salafiste » pour 
favoriser son 
extension) avec 
l’apport des 
pétrodollars et la 
protection mili-
taire américaine 
-instauration 
d’une monarchie 
absolue despote, 
répressive
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« Il n’y a pas de Musulman qui ne plante un arbre duquel un homme, un animal ou un 
oiseau mangent, qu’il ne lui soit inscrit une aumône jusqu’au jour du Dressement. »

(du Messager de Dieu(s) Mustadral al-Wasâ’il, vol.13 p26 N°14642-4)

« A celui qui plante un arbre qui donne des fruits,  Dieu donne en récompense 
l’équivalent de la quantité de fruits donnés. » 

(du Messager de Dieu(s) Mustadral al-Wasâ’il, vol.13 p460 N°15895-4)

« Il n’y a pas de Musulman qui ne plante un arbre, ou sème une semence desquels un 
homme, un oiseau ou un animal mangent, qu’il ne lui soit inscrit une aumône. » 

(du Messager de Dieu(s) Mustadral al-Wasâ’il, vol.13 p460 N°15892-3)    L
E

 B
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T
E Planter un arbre est une aumône !

jusqu’où ?
4)Le message a été compris par les Etats-Unis 

qui se sont précipités en Arabie Saoudite pour 
lui donner des assurances et garder le contrôle de 
cet allié vitupérant, où ils ont encore des intérêts 
pétroliers (situés en région shiite) :

Maintien de 35 000 militaires américains dans la 
région du Golfe (mais plus installés en Arabie Saou-
dite depuis 2003) ; feu vert au principe d’accroisse-
ment des livraisons d’armes au C.C.G.* ; pas de ré-
criminations contre les actes terroristes saoudiens. 

C’est que toutes les opérations terroristes
menées par l’Arabie Saoudite, comme l’ont constaté 

la plupart des journalistes, ne visent pas les inté-
rêts américains ni sionistes mais principalement les 
Shi‘ites (ou ceux qui sont avec eux) en Irak où les 
victimes se comptent par milliers, en Syrie, au Li-
ban, au Pakistan.. 

Et les Etats-Unis ne voient pas d’un mauvais œil 
l’affaiblissement de leurs adversaires (avec qu’ils 
sont obligés de négocier), sans remettre en ques-
tion la fragile entente.

Et, encore une fois, la France se prête à ce jeu 
de dupes ! La seconde visite de Hollande en Arabie 
Saoudite, le 29 décembre 2013, va dans ce sens.

Le roi du Sable
par le réalisateur 

syrien 
Najdet Anzar

Ce film évoque :
•les accords signés 
entre Al-Saoud et 
la Grande Bretagne
et les aides britan-
niques reçus 
pour fonder 
cette monarchie
•le pacte établi 
entre al-Saoud et 
Ibn Abdel-Wahhab 
pour partager 
l’autorité et 
gouverner sur 
tout le territoire 
saoudien par 
l’épée (puis le feu)
et l’interprétation 
erronée du Coran. 

5)Et après ? 
Le Liban après      
la Syrie ? 

Situé hors du «para-
pluie de l’entente ta-
cite américano-russe»,
l’Arabie Saoudite y a 

les mains libres pour bloquer, par l’intermé-
diaire de ses défenseurs (des affiliés à ses 
pétrodollars), la formation d’un gouverne-
ment ainsi que les autres institutions et pour 
mener une politique de guerre, à l’intérieur du 
pays, avec ses agents locaux recrutés parmi 
les Libanais et les réfugiés palestiniens et 
syriens). 

Tripoli, au nord, est soumise à des 
affrontements meurtriers et la Beka‘ 
avec le Hermel à l’est, aux tirs de 
roquettes provenant de ses bases 
« takfiristes » au Liban et en Syrie. 
Des dizaines de voitures piégées 
sont préparées en Syrie, pour être 
envoyées au Liban. 

Certaines ont explosé comme 
dans une rue marchande de la banlieue-sud, 
le 15 août dernier, ou à côté de l’ambassade 
d’Iran au Liban à la veille de la signature de 
l’accord intérimaire entre les Etats-Unis et 
l’Iran, le 19 novembre 2013, ou à des bar-
rages de l’armée libanaise à Saïda à l’entrée 
sud du Liban le 15 décembre 2013. Jusqu’où 
ira-t-elle ?

6) L’Arabie Saoudite est en train 
de diffuser un message de 

haine, d’horreur, de terreur, de 
crimes  au nom de l’Islam. Celui-
là même que les puissances ar-
rogantes, incroyantes, sionistes 
veulent voir se répandre pour 
légitimer leurs ingérences et leur 
mainmise sur le monde !

Il n’a rien à voir avec l’Islam 
authentique du Prophète Moham-
med(s) qui prône la paix, la sécu-
rité, la miséricorde et la mansué-
tude. Pense-t-elle pouvoir toujours 
vivre nantie, dans le luxe et l’in-
souciance, à l’abri des misères 
humaines qu’elle provoque ? Aveu-
glée par sa colère et son arro-
gance, vers quel précipice est-

elle en train de se précipiter ? 

Cherche-t-elle à être 
comme ceux décrits dans 
le noble Coran : {N’as-
tu pas vu ceux-là, à qui 

une partie du Livre a été don-
née, ils croient en « jibt »  et 
«  taghout », et disent à pro-
pos de ceux qui ne croient pas :
« Ceux-là sont mieux guidés  
que ceux qui croient » ?}(51-53/4 

Les Femmes)

*Le Conseil de Coopération du Golfe (CCG)
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Le Messager de Dieu(s) comptait, parmi ses meilleurs compagnons, Abû Dhar al-Ghafârî.
Un jour, ce dernier vint à lui(s) et lui dit : « Ô Messager de Dieu(s), j’ai un troupeau de 60 moutons environ. Je 

déteste les emmener en pâturage parce que cela va m’éloigner de toi et je ne pourrai pas te servir. Et je déteste 
les confier à un berger par crainte qu’il soit injuste avec eux et qu’il leur fasse du mal. Alors, qu’est-ce que je 
dois faire ? »

Il(s) lui répondit : « Emmène ton troupeau en pâturage. »  Et Abû Dhar partit avec son troupeau. Sept jours 
plus tard, il revint auprès du Messager de Dieu(s). Le Messager de Dieu(s) l’appela : « Ô Abû Dhar ! » Il répondit 
à son appel.  Il(s) lui demanda ce qu’il avait fait avec son troupeau de moutons. Abû Dhar lui répondit : « Ô 
Messager de Dieu, il m’est arrivé une étrange histoire. » « Quelle est-elle ?» lui demanda-t-il(s).
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« Ô Messager de Dieu, j’étais en train de 
prier quand un loup attaqua mon troupeau 
de moutons. Je me dis alors : « Ô Seigneur, ma 
prière ! Ô Seigneur, mon troupeau ! » 

Et je choisis la prière à mon troupeau !
Alors que je m’apprêtais à accomplir ma 

prière, le shaytân se présenta à mon âme et 
me dit : « Ô Abû Dhar ! Où es-tu ? Si les loups 
viennent attaquer ton troupeau pendant que tu 
pries et qu’ils les tuent tous, il ne te restera plus 
rien pour vivre en ce monde ! »

Je répondis au shaytân : « Il me restera 
l’Unicité de Dieu Très-Elevé, ma foi en Son 
Messager, l’allégeance à son frère, le maître 
des créatures après lui(s), ‘Alî fils d’Abû    
Tâleb, l’allégeance aux Imams purs, bien 
guidés de sa descendance et l’hostilité à leurs 
ennemis. Tout ce qui disparait de ce monde 
après cela est chose facile, de peu d’impor-
tance. »

«Il me reste l’Unicité de Dieu.. 
(qu’Il soit Exalté)»

Je commençai ma prière quand arriva un 
loup. Il attrapa un de mes agneaux et s’en alla 
avec. Je sentis sa présence mais je continuai 
ma prière. 

Peu de temps après, arriva un lion qui cou-
pa le loup en deux et qui sauva l’agneau et le 
ramena au troupeau.

Quand j’eux fini la prière, le lion m’appela 
et me dit : «  Ô Abû Dhar, fais ta prière sans 
inquiétude car Dieu m’a chargé de veiller sur 
ton troupeau pendant que tu pries. » 

Je continuai mes prières, tout ému par 
ce qu’il venait de m’arriver que seul Dieu 
connaissait. 

Quand je finis la prière, le lion vint à moi et 
me demanda d’aller te raconter ce qu’il venait 
de m’arriver. »

de l’Imam al-‘Askarî(p), de ses pères, du Messager de Dieu(s) 
dans Bihâr al-Anwâr, vol.3 p84 
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Demander ..

à Dieu : le remède des péchés

« Pour tout mal, il y a un remède.
   Et le remède des péchés est la demande de pardon. »

(du Messager de Dieu(s), Thawâb al-a‘mâl p197 ; Kâfî, vol.2 p439)
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« Un jour, je [sayyed al-Haddâd] me 
rendis à Karbalâ’ pour participer aux funé-
railles d’un savant. Nous quittâmes le cor-
tège funéraire pour nous rendre dans un an-
cien lavoir. Il faisait très froid.

Je connaissais un vieil homme qui tenait 
une boutique à côté du lavoir dans laquelle 
il tissait et vendait des coussins et des éven-
tails fabriqués avec des branches de palmier.

Quand j’arrivai chez lui, je le saluai et vis 
devant lui un brasero dans lequel il y avait 
des braises.

Je voulais chauffer mes mains dessus et 
lui dis : « Il fait très froid aujourd’hui ! » 

Il me répondit après m’avoir regardé de 
travers : « En quoi cela te regarde ? Et en 
quoi cela me concerne ? Qu’est-ce qui te 
donne le droit d’intervenir dans de telles 
choses qui reviennent à l’Ordre de Dieu ? »

Quand j’entendis ses propos, c’était 
comme si j’avais reçu un coup. Je sen-
tis comme si je dormais et que ce croyant 
m’avait réveillé.
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Une phrase qui le réveilla

« Qu’est-ce 
qui te donne 

le droit 
d’intervenir 

dans de telles 
choses qui 

reviennent 
à l’Ordre 

de Dieu ? »

Je lui dis : « Tes propos sont justes. Je 
demande pardon à Dieu, mon Seigneur et je 
reviens à Lui ! » »

 (Il semblerait que cette histoire ait eu lieu 
au début de son cheminement vers Dieu)

(d’après le témoignage de sayyed al-Haddâd(qs) 
in Madrasat al-‘Urafâ’, vol.1 p119)
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Le visiteur qui se 
rend à Samarrâ’, 
ne peut pas ne pas 
rendre visite à cet 
homme saint, plein 
de bénédictions, dans 
son mausolée situé 
près du village d’al-
Balâd. Il s’agit de 
la tombe de sayyed
Mohammed, fils de 
l’Imam ‘Alî an-Naqî(p)(1), frère de 
l’Imam Hassan al-‘Askarî(p), oncle 
de l’Imam al-Mahdî(qa), connu pour 
ses faveurs, sa majesté, ses prodiges 
(« déchirant les habitudes » selon 
l’expression consacrée).

Son sanctuaire est une simple mos-
quée dont on peut percevoir le mina-
ret et la coupole de loin. Il a connu de 
nombreux aménagements au cours du 
temps. 

Les habitants de la région lui expri-
ment beaucoup de vénération et ont 
une grande considération de lui(p). Ils 
aiment se rendre dans ce sanctuaire 
pour y présenter leurs besoins à Dieu, 
solliciter son intercession afin d’obte-
nir satisfaction.

Fils aîné de l’Imam ‘Alî al-Hâdî(1), le 
dixième Imam(p), il était connu pour ses 
qualités de piété et de savoir au point 
que certains furent tentés de le consi-
dérer comme l’Imam après son père. 
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Le mausolée de Mohammed fils d’al-Hâdî(p)  
à Balâd sur la route de Samarrâ’ en Irak

(1)voir le livre sur la vie de l’Imam al-Hâdî(p) en français aux Editions BAA : « L’Imam al-Hâdî(p) - Lieutenance divine ou règne des « califes-rois »? »

Cependant, il mou-
rut deux ans avant la 
mort de ce dernier(p), 
fin l’an 252H, levant 
ainsi toute ambiguïté 
sur l’Imamat de celui 
qui allait succéder 
à Imam d’al-Hâdî(p) 
après son martyre. 
A sa mort, l’Imam 
Hassan al-‘Askarî(p) 

déchira sa poche en signe de deuil.
Abû Ja‘far (un autre de ses noms) 

se rendit de Médine où il résidait, à 
Samarrâ’ pour visiter son père que le 
pouvoir abbasside avait éloigné des 
siens pour mieux le contrôler et éviter 
que se réalise la promesse divine de la 
naissance du Sauveur du monde, qui 
mettrait fin au pouvoir de tous les pou-
voirs injustes.

C’est sur son chemin de retour qu’il 
tomba gravement malade et mourut 
dans cet endroit  appelé « Balâd ». Il y 
fut enterré. Par la suite, un sanctuaire 
lui fut érigé.

Avec la reprise en main progressive 
du peuple irakien de son devenir (mal-
gré les nombreux obstacles rencontrés 
d’origines diverses dont américaines et 
saoudiennes), le sanctuaire connait un 
nouvel essor et les travaux d’aménage-
ment et d’élargissement entamés sont 
sur le point d’être achevés.

A sa mort, l’Imam 
al-Hâdî(p) dit à son 
fils Hassan(p) : 
« Remercie Dieu 
car Il a réalisé 
un Ordre 
à ton propos. » 
(Il a mis au grand 
jour son Imamat 
après lui(p))
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En l’honneur de la commémoration de la naissance du Prophète Mohammed(s), qui a été envoyé pour « parfaire les 
actes de la morale »,  participez au concours annuel de Rabî‘ I. A tout quiz rempli correctement un petit cadeau spiri-
tuel et matériel (livres ou argent d’une valeur de 100$, frais d’envoi compris), à condition qu’il nous arrive avant la publi-
cation du numéro suivant (où les réponses seront données). Faites-vous partie de ceux qui « cherchent à se purifier »?

Testez vos connaissances sur la morale ! (3e concours1435)

2Reliez ces maladies du cœur à leur mot en arabe.
Orgueil                                a� �1       nifâq    (نفاق)       �
Contentement de soi            b� �2         riyâ’   (رِياء)            �
Hypocrisie                         c� �3         hasad   (حَسَد)         �
Ostentation                       d� �4          ‘asabiyyah   (عَصَبِية)              �

Fanatisme/sectarisme                       e� �5           kibr    (كِبر)            �
Jalousie envieuse                 f� �6         ‘ujub   (عُجُب)                 � 

3Quelles sont les caractéristiques de la gravité 
d’une maladie du cœur ?  Vrai ou faux ?  

                  a-L’injustice faite à soi-même.   
b-Le fait qu’elle empêche le repentir.                                                 
c-Sa manifestation en ce monde.
d-Le fait de faire du mal aux autres individuellement, 

collectivement ou contre une autre nation.
e-Le fait de nier la « wilayyah at-taqwiniyyah » des Imams(p).
f-L’irréparabilité d’actes de désobéissance comme tuer quelqu’un volontairement.

4Que reflète la présence de maladies du 
cœur dans l’âme de l’individu ?  V/F?
a-Un degré d’hésitation dans le monde 
    d’al-Mithâq ?
b-Une malformation du cœur ?
c-La présence d’incroyance dans le cœur ?
d-Une mauvaise relation avec Dieu ?

5Quelle est la maladie du coeur la plus dangereuse ?
a-la colère

    b-l’orgueil 
    c-le doute 

d-l’ostentation
e-la mauvaise opinion
f-l’amour pour ce monde

g-la jalousie
h-l’hypocrisie
i-la rancune

6Dans le verset coranique {L’ennemi c’est eux}(4/63),             de qui parlait Dieu (qu’Il soit Exalté) ?
a-des menteurs

    b-des pervers
    c-des envieux

d-des coléreux
e-des hypocrites
f-des égoïstes

g-des amoureux de ce monde
h-des débauchés
i-des rancuniers

7Deux questions supplémentaires pour la continuation de l’étude des maladies du cœur. 
          (Pour ceux qui y répondront : un plus ou un effacement d’une mauvaise réponse)
a-Quelle est la maladie du cœur par laquelle votre entourage (ou vous-même) est le plus éprouvé ?
………………………………………………………………………………………………………………....
b-Quelle est la maladie du cœur dont vous aimeriez connaître les détails ainsi que son traitement ?
………………………………………………………………………………………………………….…...…

1Vrai ou faux ? 
a-Les actes de l’individu en ce monde manifestent sa relation avec Dieu et son degré de croyance.
b-Le plus important est d’avoir de bonnes relations avec les autres, la relation avec Dieu suivant.
c-La foi peut être mise en dépôt dans certains cœurs et être retirée après la mort.
d-Se purifier des vices est plus facile après la mort, dans le monde intermédiaire que sur terre.
e-Les péchés, les actes de désobéissance à Dieu sont des manifestations d’incroyance.
f-Il est possible que des incroyants ne soient touchés par aucune des maladies du cœur.
g-La présence de maladies du cœur révèle que l’individu n’est pas encore sur le chemin vers Dieu.
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mettre du henné

al-Hujâmah* (la saignée)

se raser la tête 

►« Mettez du henné car il polit le regard  (…). » 
(du Messager de Dieu(s), Bihâr al-Anwâr, vol.73 p99 H9 – de l’Imam as-Sajjâd(p), al-Kâfî, vol.6 p483 H4)

►« Al-hujâmah* (la saignée avec des ventouses) polit le regard. » 
(du Messager de Dieu(s), Bihâr al-Anwâr, vol.59 p116 H26) 

►« Coupe tes cheveux car cela (…) polira ton regard. » 
(de l’Imam as-Sâdeq(p), al-Kâfî, vol.6 p484 H2)

►« Se raser la tête polit le regard et augmente la luminosité de sa lumière. » 
(de l’Imam ar-Ridâ(p), Bihâr al-Anwâr, vol.73 p85 H10 – Wasâ’il ash-shî‘at, vol.1 p417 N°1631)

►Il est rapporté qu’il y a dix propriétés louables au fait de se raser la tête dont « celle de  
polir la pupille [le regard]. »                         (Mustadrak al-Wasâ’il, vol.1 p400 N°5-984)

1-Ce qui polit le regard (3)

Les Yeux 

S se couper les cheveux

*cf. la revue L.S. N°22



www.lumieres-spirituelles.net     N°58 - Rabî‘ I 1435 - Janvier 2014  22

La viande
(al-lahmah)* (1)

Par [la grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{ Ô vous les gens, mangez ce qui est licite et bon de ce qu’il y a sur terre !} (168/II)

•« La viande est le maître de la nourriture en ce monde et dans l’Au-delà. »(2) 
•« Le meilleur condiment en ce monde et dans l’Au-delà est la viande. »(3) 
•« Si je demandais à mon Seigneur de m’en nourrir tous les jours, Il le ferait. »(4)  
Dans un autre propos rapporté, l’Imam as-Sâdeq(p) ajouta : 
•« Tu n’as pas entendu la Parole de Dieu (qu’Il soit Béni) : {Et la chair d’oiseau,
    de ce que vous désirez}(21/56 al-Wâqi‘at). »(5) 
•« Le Messager de Dieu(s) était de chair (de viande), il(s) aimait la viande. »(6) 

Bien sûr de la viande licite, tuée selon les règles islamiques (tazkiyyah*).
Les bienfaits de la viande  
« La viande augmente l’ouïe et la vue. »(7) « Mangez [de la viande] car cela 
augmente l’ouïe et la vue. »(8) « .. augmente la force. »(9) « La viande fait pousser 
la viande et augmente la raison. »(10) 
Manger de la viande avec du lait 
•« La viande et le lait font pousser la viande et renforcent les os. »(11) 
•« Si le Musulman est affaibli, qu’il mange de la viande avec du lait. »(12) 
•« Un Prophète se plaignit à Dieu de la faiblesse de son corps. Dieu lui inspira

alors de faire cuire de la viande avec du lait, ensemble parce que : « J’y ai 
placé de la Force (ou Guérison) et de la Bénédiction. » »(13) 

•« La viande avec du lait est la sauce/bouillon (maraq) des Prophètes. »(14) 
Manger de la viande avec des œufs 
•« Un des Prophètes se plaignit à Dieu Tout-Puissant du peu de descendance. 

Il dit : « Mange de la viande avec de l’œuf. » »(15)  
•« Celui qui mange de la viande avec de l’œuf, renforce les os de son enfant. »(16) 

La viande est un aliment de grande valeur nutritionnelle par sa richesse en protéines, 
(de 20 à 30 % selon les types de viande) et elle apporte également des acides aminés 
essentiels (ceux que l’organisme humain est incapable de synthétiser). La viande rouge 
est également une source importante de fer et de vitamines du groupe B, notamment 
la vitamine B12. Elle apporte également des quantités notables de lipides (en moyenne 
10,7 g/100 g) et de cholestérol (en moyenne 74,3 mg/100 g), ces apports nutritionnels 
pouvant varier selon l’espèce, l’alimentation de l’animal et la pièce considérée.

Manger de la 
viande :
elle augmente 
l’ouïe et la vue

elle augmente 
la raison

fait pousser la 
chair

renforce les os 

avec du lait, 
renforce l’affai-
bli et sa descen-
dance

(1)Bihâr, vol.63 pp72-73 citant Makârem al-Akhlâq ; (2)rapporté par le Prince des croyants(p), Bihâr, vol.63 pp59-60 & pp72-73 
& p76 ; (3)Bihâr, vol.59 p293 ; (4)Bihâr, vol.63 pp72-73 citant Makârem al-Akhlâq ; (5)Kâfî, vol.6 p308 ; Bihâr, vol.63 p60 H1;          
(6)Kâfî, vol.6 p309 ; Mustadrak, vol.16 pp343-344 ; (7)du Messager de Dieu(s), Mustadrak, vol.16 p350 ; Bihâr, vol.63 pp72-73 
citant Makârem al-Akhlâq & p76 ; (8)de l’Imam as-Sâdeq(p), Bihâr, vol.63 p66 ; (9)de l’Imam al-Bâqer(p), Makârem al-Akhlâq p158 & 
Bihâr, vol.63 p76 ; (10)de l’Imam as-Sâdeq(p),Wasâ’il ash-Shî‘at, vol.25 p39 & 42 & 78 (de l’Imam al-Bâqer(p)) ; Bihâr, vol.63 p72 & 
p76 ; (11)du Messager de Dieu(s), Mustadrak, vol.16 p350 ; Bihâr, vol.63 p76 &  vol.59 p273 ; (12)du Prince des croyants(p), Wasâ’il, 
vol.17 p41 ; Bihâr, vol.59 p281 ; (13)du Messager de Dieu(s), Wasâ’il ash-Shî‘at, vol.25 p59 & p60 ; Mustadrak, vol.16 p351 ; Bihâr, 
vol.59 p294 où à la place de « force » est mis « guérison ») ; (14)de l’Imam as-Sâdeq(p), Bihâr, vol.63 p69 ; (15)de l’Imam as-Sâdeq(p), 
Wasâ’il ash-Shî‘at, vol.25 p79 ; (16)d’Abû-l-Hassan(p), Makârem al-Akhlâq p195 & Bihâr, vol.101 p84.

*Pour les conditions de la viande licite, voir La Nourriture licite et illicite aux Ed.BAA (notamment 25-27 & p32-33)

La viande était la nourriture préférée du Prophète 
Mohammed(s).(1) Il(s)disait : 
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*L’expression
«Shivaïsme du 
Cachemire» 
désigne une 
forme d’hin-
douisme qui 
voit en «Shiva»
l’Être suprême 
qui  seul doit 
être adoré. 
Se référant à 
des textes révé-
lés (Agamas), 
il  prône une 
philosophie de
«non-dualité», 
selon laquelle 
nous sommes 
la divinité 
elle-même, 
et notre 
conscience 
est le pouvoir 
divin par 
excellence.
Plus exacte-
ment, la cons-
cience est la 
souveraineté 
du Seigneur 
« Shiva », le
Bienfaisant, 
qui est l’Être, 
ayant une 
totale 
autonomie. 

Peu de choses sont connues sur sa vie à 
l’exception du fait qu’il vécut au Cachemire 
(nord ouest de l’Inde) là où son ancêtre Atri-
gupta s’installa au milieu du VIIIe siècle. Il 
eut de nombreux maîtres et instructeurs par-
mi les meilleurs de son temps d’où son ex-
traordinaire culture dans tous les domaines : 
grammaire, poétique, rhétorique du dhvani, 
Tantras et Agamas (dualistes et non dua-
listes), les doctrines de différentes écoles du 
shivaïsme. 

 Il se rendit à Jalandhara en Inde pour appro-
fondir le système « Kaulika ». Il y fut initié
par Sambhunatha dont il obtint, outre la 
connaissance et la pratique des initiations su-
périeures, la paix et la « réalisation » ultime. 
Il reprit à sa manière les problèmes posés par 
les maîtres « Jaïnistes » (qui refusaient l’au-
torité des « vedas ») et bouddhistes.    

En tant que shivaïte, Abhinavagupta se 
réclamait des âgama ou tantras, qui sont les 
textes orthodoxes du shivaïsme dans l’Inde 
entière (notamment dans le Sud). Il se situait 
dans la lignée d’enseignement des grands 
maîtres du shivaïsme « trika » (= qui font 
trois), allusion à la théorie de la « recon-
naissance » (pratyabhijnā) de l’universelle 
conscience dans le monde et en nous-mêmes, 
de la  « thèse de l’autonomie » du Seigneur 
(svatantryavāda).	

Abhinavagupta forma plusieurs élèves et 
rédigea plusieurs ouvrages de mystique, de 
philosophie et d’esthétique, célèbres en mi-
lieu indien, qui constituent la synthèse du shi-
vaïsme «trika». Un des plus importants, le volu-
mineux  Tantrâloka («Le monde ou l’examen 
des Tantras» en 12 volumes), qui est une som-
me des conceptions tant philosophiques que 
religieuses et sotériologiques (doctrine du sa-
lut par un rédempteur) du shivaïsme «trika». 

Et parmi les autres œuvres : Tantralokasa-
ra, Paramarthasara, Pratyabhijnavimarshini, 
Hymnes, un commentaire d’un traité de dra-
maturgie (Bharatiya) et diverses strophes 
philosophiques, exposées d’une manière 
originale. De tous les métaphysiciens et 
mystiques de l’Inde, il est considéré comme 
l’un des plus puissants génies et le penseur 
le plus éminent de la religion shivaïte dans 
l’école « trika ». 

En effet, il considérait l’ensemble des 
choses comme réductible à l’unité, tout en 
attribuant au Seigneur, l’Absolu, une totale 
autonomie. Il y expose une non-dualité pra-
tique, éthique, spécifique à l’école du « shi-
vaïsme du Cachemire », reposant sur le fait 
que « l’Absolu est actif, désirant et libre ». 
Cette conception implique la nécessité de se 
défaire de l’adhésion au système des castes. 

En même temps, il défendait l’idée du Soi 
divin (présent en soi-même) qui se manifeste 
à travers les joies et les misères de la vie 
quotidienne. Il s’agissait, avant tout pour lui, 
de réveiller la conscience, libre depuis tou-
jours, mais assoupie dans ses habitudes. Pour 
cela, il proposait une démarche de (re)con-
naissance de soi fondée sur la raison et sur
l’expérience commune, adressée à tous, ini-
tiés ou non, quels que soient le sexe, la caste, 
la religion ou l’ethnie.

Enfin, une légende encore vivante au 
Cachemire raconte que c’est en récitant 
« Hymne à la Gloire de l’Absolu » (dédié à 
Shiva, la divinité hindoue), plus précisément 
l’un de ses Noms (Bhairava = l’effrayant, le 
terrible), qu’Abhinavagupta, avec un grand 
nombre de disciples, pénétra dans une grotte 
(la grotte Bhairava) pour y mourir, « pour y 
apaiser la douloureuse brûlure, (inhérente) 
au désert du devenir », selon cette louange.

Abhinavagupta  (fin Xe – début XIe)
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Abhinavagupta , maître du « shivaïsme du Cachemire »*, fut aussi maître en yoga, tantra, poésie, dramaturgie et auteur de 
nombreuses  œuvres inspirées par le culte de Shiva et de commentaires de textes traditionnels hindous. 
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Il nous est difficile de répondre à votre 
place. C’est à vous de chercher et de faire 
le pas. Nous pouvons tout juste vous 
donner des indications de réflexion.
Si c’est un problème d’ordre psycho-
logique ou de votre personnalité (être 
par exemple particulièrement velléitaire 
ou avoir peur de s’engager dans un 
monde nouveau que vous ne maîtrisez 
pas), cela devrait apparaître dans d’autres 
domaines de votre vie (affectif, relationnel 
(notamment le mariage), professionnel). 
C’est à vous de voir.
Vous n’êtes pas totalement convaincu 
par les voies que vous avez trouvées 
jusqu’à présent pour vous y engager. Il 
vous faut donc chercher encore.
Dieu nous a donné la raison – 
universelle, commune à tous les êtres 
humains – pour Le connaître (qu’Il soit 
Glorifié et Exalté). Elle est le meilleur 
outil pour nous assurer de la justesse 
de la voie qui mène à Lui (Très-Elevé) 
et aussi pour combattre les « peurs », 
les « illusions », les « insinuations » qui 
proviennent de l’âme, du démon ou de 
l’entourage. En même temps, elle donne 

une base solide à une spiritualité saine, 
lumineuse, vraie. Alors, appuyez-vous 
sur elle.
On peut cependant noter deux choses 
par rapport à vos choix : 
1- votre hésitation entre le bouddhisme 
et le soufisme révèle votre désir de 
réaliser la dimension spirituelle de 
l’âme, totalement ignorée dans la société 
matérialiste occidentale ;
2- votre préférence pour le soufisme – où 
Dieu Unique est évoqué nommément, à 
la différence du bouddhisme qui se perd 
dans une abstraction totale en même 
temps que dans l’associationnisme, voire 
même dans le polythéisme – confirme 
votre quête de Dieu, Un.
Savez-vous que, dans l’Islam, il n’y a pas 
que le soufisme qui offre une dimension 
spirituelle ? Il existe même, en son sein, 
d’autres écoles spirituelles plus complètes 
et plus parfaites. Dans cette revue, 
nous nous efforçons de présenter les 
fondements de la spiritualité de l’Islam 
pour lequel le Prophète Mohammed(s), le 
dernier des Prophètes, a été envoyé.

Paix sur vous ! 

Quand j’ai trouvé par hasard votre revue Lumières Spirituelles sur le web, j’ai 
souhaité vous entretenir d’une difficulté d’ordre spirituel et/ou  psychologique ou 
autre (?). J’ai cherché Dieu de divers côtés comme beaucoup de nos contemporains, 
approchant notamment un peu le bouddhisme, davantage le soufisme. Je me sens 
plus proche du soufisme. Toutefois, je ne parviens pas à aller plus loin dans ma 
démarche malgré mon désir de m’engager davantage. Lorsque je prends la décision 
de devenir musulman (soufiste), j’ai à chaque fois la tentation d’abandonner et de 
retourner en arrière. Comment comprendre cette impossibilité de prendre une 
décision, qui finalement me confine dans un ‹entre-deux› ? Est-ce un problème 
psychologique ou autre chose ?
Pierre – France 

contact!lumieres-spirituelles)net



     N°58 - Rabî‘ I 1435 - Janvier 2014    www.lumieres-spirituelles.net  25

 

In
fo

rm
ez

-n
ou

s d
es

 li
vr

es
 su

r l
‘Is

la
m

 e
n 

la
ng

ue
 fr

an
ça

ise
 q

ui
 se

 tr
ou

ve
nt

 d
an

s v
ot

re
 ré

gi
on

, n
ot

am
m

en
t c

eu
x 

qu
i o

nt
 ra

pp
or

t a
ve

c 
la

 sp
iri

tu
al

ité
. 

E
nv

oy
ez

-n
ou

s v
os

 c
om

pt
es

 re
nd

us
 d

e 
le

ct
ur

e 
po

ur
 e

n 
fa

ire
 p

ar
ta

ge
r l

es
 a

ut
re

s.

L
E

 L
IV

R
E

 D
U

 M
O

IS

Dieu (qu’Il soit Glorifié et Exalté) nous 
dit dans Son noble Livre : {Mangez ce que 
Dieu vous a accordé de licite et de bon. 
Remerciez Dieu, si c’est Lui que vous ado-
rez !}(88/5 La Table Servie)

Aussi ce petit ouvrage a-t-il pour ambition 
d’indiquer ce qui est licite et bon à consom-
mer pour notre santé et notre salut en ce 
monde et dans l’Au-delà ; et bien entendu, il 
nous met en garde contre ce qui est illicite, 
ce qu’il faut éviter assurément.

A partir du moment où la revue Lumières 
Spirituelles aborde, dans sa rubrique « La 
nourriture bonne et licite », la question de 
la viande qui implique obligatoirement la 
connaissance de la législation islamique, la 
revue se doit de présenter ce modeste ou-
vrage qui rappelle en quelques cent pages 
les principales règles islamiques concernant 
la nourriture. 

Et notamment celles concernant la pu-
reté et la purification de l’animal (at-Taz-
kiyyah), c’est-à-dire la façon de tuer l’ani-
mal pour qu’il soit purifié et devienne licite 
à la consommation. Sinon, il serait considéré 
comme une charogne (mîtat) et donc interdit 
à la consommation.

Le livre cite les grandes familles d’animaux 
dont la consommation est licite, comme les 
ovins, les bovins et les camélidés ; comme 

les volailles, les oiseaux (pigeons, cailles, 
canards..) ; comme les poissons ayant des 
écailles. Une petite liste de noms de poissons 
licites est proposée. 

De même, il rappelle les animaux qu’il 
est interdit de manger comme le porc, le 
lapin, le chien, les grenouilles.. ; les oiseaux 
qui ont des serres ou qui ne remplissent pas 
d’autres conditions précisées.. ; les poissons 
qui n’ont pas d’écailles, les animaux de mer 
comme les baleines, toutes les sortes de    
coquillages, de crustacés..

Comment savoir si la consommation de 
tel poisson, de tel oiseau ou de tel gibier de 
chasse est licite ? Vous le saurez en lisant cet 
ouvrage, de même s’il est permis de manger 
telle ou telle partie d’un animal. 

Une petite partie est réservée aux légumes, 
plantes et boissons cités dans le noble Coran 
et la Sunna avec, bien sûr, le rappel de l’in-
terdiction des boissons enivrantes.

En dernière partie, est abordée la déli-
cate question des additifs alimentaires mis 
dans les aliments par les industriels pour 
des raisons commerciales et financières et 
qui proviennent souvent de matières dont 
la consommation est illicite comme les 
animaux « mîtat » (non égorgés de façon 
islamique) et le cochon, qui rendent alors 
illicite la consommation de ces produits.

 

La nourriture  licite et illicite
Compilation et Trad. Leila Sourani

Ed. B.A.A. Liban
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Pour prendre contact avec la revue :  contact@lumieres-spirituelles.net
Pour recevoir la revue dans la boîte email, s’inscrire au site de la revue : www.lumieres-spirituelles.net 
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Pour ceux qui connaissent l’arabe, découvrez 
le site : www.baa-center.com : ses « hadîth ar-rûh » 

ses cours audio, ses vidéos, ses livres..

Découvrez les livres des Editions B.A.A. en français : 
http://www.baa-center.com/baacenter/Books.aspx?page=11

(jusqu’aux pages 14)

Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur 
le site http://www.lumieres-spirituelles.net 

 

 

L’adresse de la revue sur Facebook
https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl

L’Imam ‘Alî al-Hâdî(p)

Lieutenance divine ou
règne des «califes-rois» ?
Trad. Leila Sourani
Editions B.A.A.


